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Le témoignage des Eglises Orthodoxes aujourd'hui 

L'objet de cet exposé est d'identifier dans l'expérience des chré-

tiens et des Eglises orthodoxes (y compris celles de l'Europe de 

l'Est) quelques aspects et tendances majeures,dont il faut tenir 

compte dans toute présentation de l'Orthodoxie aujourd'hui. Il est 

très difficile de donner ici une vue globale de la vie de ces Eglises 

parce que' chaque pays (mine en Europe) se situe dans un cadre con-

fessionel, culturel et politique particulier. Nous nous bornerons 

seulement à indiquer certains domaines qui ont été marqués profondé-

ment dans leur configuration traditionnelle au cours des dernières 

décennies. Il s'agit de leur témoignage dans le domaine missionnaire 

social et oecuménique. Il est très important de refléchir présent 

sur ce témoignage. D'abord :parce qu'il complète une reprelsef-Ita-

tion de l'Orthodoxie réduite principalement à la spiritualité,. 

l'iconographie et à la liturgie. Cette image est assez. répantlue en 

Occident, notamment A travers les théologiens russes influencés 

par les philosophes religieux russes) et les théologiens occidentaux 

qui conypivent l'Eglise orthodoxe comme une école de:spiritualité, 

repliée sur elle-mme. Ensuite, c'est un problème crucial qui divise . 

les orthodoxes entre eux, comme on l'a fait remarquer pendant le 

deuxième congrès des facultés de théologie orthodoxe; (Achène 1976): 

Enfin, en cette fin du XX ème siècle, le témoignage des chrétiens 

orthodoxes pose à toutes les églises tant de questions théologiques 

et pratiques pressantes qu'elles ne peuvent plus les,. éviter ou les 

sous-estimer. Personne ne sait encore quelle est la. valeur de ces 

expériences particulières des chrétiens orthodoxes pour les défini-

t4 ons théologiques oecuméniques. Néanmoins on est sr qu'elles offr-

ent une matié?e exemplaire et indicative.. Ce sont peut-étre les.

nouveaux lieux pour la réflexion théologique de l'avenir. 

J'ai choisi de citer trois formes de témoignage concret : la mission, 

l'éthique, l'oecuménisme, que je considère plutôt comme une manifes-

tation,et Une porte de sortie qu'une porte d'entrée dans la vie 

Orthodoxe. Pour chaque chapitre, je voudrais souligner non seulement 



la grandeur de l'expérience 
orthodoxe, mais aussi ses tentations. 

D'abord quelques remarques 
introductives sur le sens de la noti

on 

"spiritualité", sur "l'Eglise locale" et le "réflexe tradit
ionbl". 

Spiritualité 

La spiritualité - un succédané
e occidental pour le mot patristique 

Piété - signifie ici l'ense
mble de la vie chrétienne et ecclésial

e 

avec tous ses courants et manife
stations. Ce n'est pas, exclusivement, 

la vie contemplative de type m
onastique ou la prière personalisée mai

s 

elle se réfère également au st
atut des chrétiens en tant que corps

 - 

du Christ et temple de l'Espri
t dans l'histoire temporelle. Dans ce 

sens, la spiritualité n'est pa
s sans rapport avec la sociologie de 

l'Orthodoxie. Il est évident, par exemple, que la 
spiritualité 

liturgique à la fois a modelé une
 certaine image sociàlogique des 

orthodoxes et a été déterminée pa
r les couches sociales oil elle est 

majoritaire. Le monachisme et la concentration dans
 des grands 

centres de vie communautaire sont
 liés A l'exclusion de l'histoire 

vers le spiritualisme, à L'impuissa
nce des Eglises de réaliser en 

oeuvre sociale ce qu'elle proclame.
 Eglise  - coeur du monde, c'est 

une belle définition orthodoxe, mai
s on constate l'incapacité de 

l'Eglise à réaliser ce qu'elle préc
onise pour le mon-'e. Dans ce cas, 

on a proposé la spiritualité d
u "combat visible", en oubliant'., 

L'attachement au Christ en face d'évènem
ents très concrets de l'his-

toire, ce qui fut la voie des mar
tyrs, des confesseurs et des saints. 

Au contraire, la mariologie et l'iconographie ont_ cr
ée un pi:cEond 

sens de l'esthétique, de la musiq
ue, de la beauté et de la significa-

tion de l'environnement (écologi
e). Ainsi, ce n'est pas sans raison 

qu'on nous demande quel type de s
piritualité nous proposons aux chré-

tiens orthodoxes dans une situatio
n donnée. Il y a en fait une grande 

diversité de styles de vie parmi le
s orthodoxes d'aujourd'hui parce 

que l'Bglise, dans sa lutte po
ur conserver l'intégrité de son mystère, 

ne peut pas échapper totaleme
nt aux lois culturelles et sociales. 

L'Eglise locale 

L'Eglise locale est une église missi
onnaire parce qu'elle porte en 

elle la semence de l'Eglise
 universelle à partir du jour de Pen

tecôte. 

Li est bien connu que toutes les'E
glises Orthodoxes,.y compris les 

patriarcats anciens orientaux, son
t le fruit et le résultat de la 

mission. Comme Jésus est venu chez les siens, l
'Eglise est venue pou: 

sl_tuarlon 'a-scise 
. . 



"Ce témoignage sera rendu dans Le respect de la volonté d'indigénisa-

tion dont la foi orthodoxe a toujours fait preuve à l'égard des 

cultures locales. L'orthodoxie est fière de la tradition de sa 

mission gui a été conduite non pas dans un esprit colonialiste, mais 

bien plutôt avec l'Intention d'adapter la. foi aux habitudes, à la 

langue, aux traditions et aux styles de vie des peuples auxquels elle 

a apporté l'Evangile. Là où l'orthodoxie est actuellement engagée 

dans une telle mission, elle doit maintenir et développer cette 

méthode". (Cernica,p. '401). 

L'Eglise ancienne missionnaire a eu la liberté mais aussi le droit et 

le devoir d'inclure dans l'universalité orthodoxe une communauté 

locale nouvelle, sa situation historique et sa nature typique. 

L'Eglise locale n'était donc pas une annexe de l'église universelle, 

mais un membre nouveau qui préserve son identité authentique. 

L'Orthodoxie a eu dans le passé une grande liberté liturgique et cul-

turelle, et elle a pratiqué d'une façon réaliste la réception de 

nouvelles cultures historiques. C'est la richesse de l'Orthodoxie 

patristique, missionnaire, qui n'a pas eu peur en face de la diversit 

légitime et du pluralisme culturel des nations converties- La caLho-

licité extérieure, l'universalité fait donc partie intégrale ce 

l'histoire et de la mission orthodoxe.Chaque église locale doit être 

concernée non seulement par l'unité ontologique, intérieure eavec 

l'unité et la plénitude de la foi au niveau universel, mais aussi 

avec la formation de nouvelles églises locales comme fruit de sa 

propre mission, en respectant la langue, la culture et les traditions 

du peuple. Le ministère de l'universalté de l'Eglise locale est une 

des grandes lignes de force des Actes des Apôtres. 

Le réflexe traditionnel 

Il faut tenir compte également de cette grande diversité qui existe 

A l'intérieur de l'Orthodoxie. Cette diversité n'est pas apparue 

seulement à l'époque moderne avec la formation des Eglises locales, 

nationales et autocéphales -, elle n'est pas due uniquement au sys-

tème politique sur place, mais elle appartient à l'histoire et au 

caractère de chaque église. Les orthodoxes sont fort divers, mêmes 

A l'intérieur du monde socialiste et pas seulement à cause de l'a 

forme nationale particulière du -socialisme. Il s'agit plutôt de la 

mesure de leur réflexe traditionnel. Il y a des pays où il existe 

•une grande liberté pour la vie religieuse, mais 
l'Eglise ne sait 
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pas tirer profit de cette liberté à cause de son
 conservatisme. 

Il y a des pays où actuellement autant de 
possibilités missionnaires 

ne sont pas offertes; mais les Eglises 
ont facilement trouvé un 

modus vivendi. Ce n'est pas l'Etat qui empêche l'église de remplacer
 

l'ancienne langue liturgique - presque incompréhensib
le - par la 

langue parlée et écrite du peuple, ni de maintenir
 le bilinguisme : 

une langue étrangée - parlée par un synode et des évêques étra
ngers - 

et la langue des fidèles indigènes. Des Ort
hodoxes vivant et organisés 

en Occident, favorisés par tous les facteurs, n'on
t toutefois pas 

accepté de renouveller leur physionomie .(ni même le 
Calendrier) 

à cause de leur nostalgie pour un modèle du passé. On 
constate en 

effet qu'il existe certains groupes qui . non seulement récl
ament 

l'autonomie en refusant l'évolution sociale et politique 
dans leur 

pays d'origine, mais aussi veulent rester à l'étroit da
ns leur espace 

en forme de refuge, pleins de nostalgie pour une époque ecclési
asti-

que déPassée, craignanble nouveau conteXte historico-politique
, qui 

ne peut ainsi bénéficier d'un témoignage orthodoxe•auth
entique. Le 

paradoxe, c'est que la diaspora - au moins dans certains g
roupes 

facilement identifiables - qui dispose de grandes possibilités de 

rayonnement et pourrait être l'exemple d'une nouvelle expérienc
e 

de l'Orthodoxie, a elle môme besoin d'une pédagogie pour trnn
ver sa 

propre mission dans sa situation de dispersion. 

• 
Il y a donc des églises qui, par leur réflexe et leur conf

ormisme 

traditionnel, sont mal préparées pour une contextualisation dan
s une 

situation culturelle nouvelle. Ainsi, une différenciation pastorale 

et missionnaire découle des origines et des caractèr.es dif
férents, 

tant nationaux, raciaux, culturels que politiques. ;.La pluralité 

des Eglises locales n'est donc pas simplement une question de terr
i-

torialité, elle a des racines plus profondes. 

I. Le  témoignage évangélique 

La majorité des Eglises Orthodoxes vit dans des circonstances 
parti—

culières ou dans des sociétés pluralistes, plus ou.moins 
indiffé- • 

rentes aux valeurs chrétiennes ou ouvertement contre le
ur réalisa= 

tion culturelle et sociale. Chaque Eglise locale a son espace 

missionnaire limité dans son propre cadre où elle est 
plutôt con-

cernée par la protection de son continuité histori
que. Cette • 



situation missionnaire dans les pays or-chodoxes a été 

déterminé par plusieurs facteurs : 

La révolution communiste un des grands évènements qui ont bouleversé 

l'histoire de notre siècle - qui s'installe à partir de 1917 en 

Russie, et depuis 1945 dans plusieurs pays orthodoxes de l'Europe 

orientale et récemment en Syrie et en Ethiopie, a non seulement im-

posé son interprétation marxiste, matérialiste de la religion, mais 

a formulé des accusations contre l'Eglise comme institution d'une 

classe sociale privilégiée. Le mouvement socialiste a apporté avec 

lui de nouveaux concepts 

économique et du pouvoir 

tion avec les fondements 

institution "religieuse" 

responsabilité, livrée à 

de la structure sociale, de l'organisation 

politique, qui sont formulés en contradic-

de la foi chrétienne. L'Eglise est une 

qui a des limites dans sa fonction et sa 

une marginalisation croissants. 

La sécularisation, qui n'est pas due exclusivement à l'idéologie mar-

xiste qui contient un fort élément d'athéisme, mais à la révolution 

technologique et à la culture scientifique. En général, la religion 

est considérée comme une question de conscience personnelle, repou-

ssée dans le domaine de La vie affective et morale. A notre époque,,

post-constantinienne, l'Eglise n'est pas menacée dans son existence 

mais elle se voit écartée de son rôle et centre traditionnel, con-

stamment limitée dans son espace public, sans accès direct à..la vie 

intellectuelle et à l'éducation de la nation qui se veut laïque. 

La faiblesse et le ralentissement des structures missionna 

ternes aussi bien locales (par ex. le système paroissial) q-,e pan-

orthodoxes, n'ont pu répondre au défi et aux pressions idéolngiques 

et politiques récentes. En fait, l'Orthodoxie est à peine sortie 

d'une longue histoire dans un milieu qui n'a pas permis une organisa-

tion solide et un large espace de mouvement. De plus, particulière-

ment aans les temps modernes, "la mission et le témoignage de 

l'Eglise orthodoxe ont été entravés par l'affaiblissement du sens 

de l'unité entre les EgLises orthodoxes :autocéphales locales" 

(Cernica, p. 391). Ainsi, en ce moment de l'histoire, "la plupart 

des Eglises orthodoxes ont de grandes difficultés à parler de mi-

ssion extérieure. Celle-ci n'est certainement pas une option 

possible pour beaucoup d'Eglises orthodoxes nationales dont le'devoi 

s'exerce principalement dans le'cadre des Eglises et des pays dans 

Lesquels elles se trouvent. D'autres Eglises orthodoxes doivent 

cependant ètre confrontées au fait qu'elles ont la possibilité et 



les ressources nécessaires et qu'elles n'ont pas répondu à l'ordre: 

"Allez donc : de toutes les nations faites les disciples, les 

baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, leur 

apprenant à garder tout ce que je vcuS ai prescrit" (Matth.28:19). 

Il en va de mème pour l'as;itance inter-orthodoxe, dans les Eglises 

plus jeunes, en particulier en Afrique, en Alaska, e .Extrème-Orient" 

(Cernica p. 401). 

Un travail immense reste à faire dans ce domaine, car l'Eglise de-

vient de plus en plus consciente qu'elle ne, peut plu tricher avec 

sa vocation apostolique et ruser avec le témoignage que le monde 

attend d'elle. Le peuple orthodoxe a le droit non seulement d'en-

tendre l'Evangile dans sa propre langue et culture, mais aussi de 

partager avec les autres sa propre expérience de foi, de créer un 

milieu de spiritualité chrétienne. 

Certaires préoccupations et tendances essentLelies pourraient être 

mentionnées en ce qui concerne le témoignage évangéliqua 

1. Témoigner de Jésus Christ par la qualité de la vie, c'est le gn-

de l'apostolat orthodoxe. Il semble qu'une des grandes forces 

missionnaires actuelles est la conscience des chrétiens qu'ils form-

ent le peuple de Dieu, appelé par sa vie sacrée à être le sigqe du 

"petit reste fidèle". C'est d'ailleurs la perspective biblique et 

prophétique de la mission : la communauté continue et irradie par 

sa vie de sainteté, par son témoignage saint, en cheminant avec Die,u 

à l'intérieur de son alliance. Le projet missionnaire n'est pas le 

prosélytisme, mais la protection de le sainteté de Dieu dans 'l'his-

toire. Il y a des chrétiens aujourd'hui qui cherchent le lien mysti-

que qui les rassemble et qu'ils ne peuvent jamais perdre, non seul-

ement à travers la chaine de la continuité apostolique mais aussi à 

travers une profonde communion des saints. Là où une grande visibtb. 

institutionnelle dans la société n'est pas possible, les chrétiens 

se consacrent à la louange du Nom du Seigneur, à la.célébration de* 

la sainteté de Dieu en devenant "théophores" ou "christophores" - 

porteurs de Dieu ou du Christ. C'est le radicalisme de la piété 

orthodoxe qui exige sans cessé : cherchez d'abord la communion des 

saints et les structures vous seront données par surcroit. 

Comment faut-il rendre objec:Lvei-Jent aujourd'hui ce témoignage ?"Pcur 

l'Eglise de ce temp , Le moyen principal de témougnage n'est pas 



l'annonce abrupte du Christ Sauveur à un monde qui a déjà entendu 

les mots de la proclamation, mais qui y reste néanmoins insensible. 

La première méthode d'évangélisation et la principale est la même que 

celle de l'Eglise primitive. Les païens constatèrent la qualité de 

la vie des premiers croyants et furent tellement attirés par le rayon-

nement et la beauté de cette vie qu'ils cherchèrent à en découvrir 

l'origine et la puissance (voir Epitre à Diognète; les louanges dg 

Libanios à propos de la mère de Chrysostome). 

La première méthode du témoignage d'évangélisation est le partace 

de l'amour par ceux qui ont reconnu l'amour de Dieu pour eux. "Nous 

aimons puisqu'il nous a aimés le premier" (1 Jean 4:19). Notre 

obéissance à sa volonté est également une forme puissante de témoign-

age évangélique. Dans le passé nous avons déprécié l'Evangile par 

trop de paroles et d'actions. Notre obéissance à la volonté de Dieu 

doit être maintenant le véhicule de notre message (Cernica, p.39-400). 

2. "Bien que la divine liturgie soit essentiellement et en premier 

lieu l'accomplissement de l'unité de l'Eglise avec le Christ et que, 

de ce fait, elle soit en elle-même et d'elle-même une manifestation 

de la réalité de l'Eglise, elle peut avoir des conséquences pour le 

témoignage d'évangélisation de celle-ci. De toutes les parties du 

monde, nous recueillons des témoignages du pouvoir de transferrmation 

et d'évangélisation de la divine liturgie' (Cernica, p.400). 

On prépare des témoins pour témoigner, par la redécouverte du carac-

tère pascal et de la dimension missionnaire de la liturgie. Pour 

l'Orthodoxie, la liturgie est une notion centrale et inclusive, parce 

que toutes les directions et les aspects de la vie chrétienne dé-

pendent du grand projet de célébrer la r_és.ur ction du Christ. 

Dernièrement, on a souligné avec beaucoup de force l'idée que l'acte 

liturgique constitue le point de départ d'une présence et d'un té-

moignage d'évangélisation, qu'on a nommé "la liturgie après la litur-

gie". Chaque dimanche on célèbre la Pique; c'est le jour de la 

Résurrection. Dans l'Eglise ancienne, le baptême des catéchumènes 

avait lieu la nuit du samedi de la Semaine Sainte et ce fait mettait 

en évidence l'importance de la Résurrection pour le salut et pour 

l'Eglise. C'est justement le Christ ressuscité qui envoie les 

Apôtres pour prêcher l'Evangile: Par la nourriture eucharistique,

"le pain du pèlerin", les fidèles deviennent les témoins du Ressus-

cité dans le monde. On a ainsi dépassé une attitude didactique 



(l'expression de la foi)et ritualiste 
(la restitution spectaculaire .1. 

du temps de la 'révélation) à l'égard de l
a liturgie et on a retrouvé 

son sens d'action de grâces et de renvoi 
du peuple rassemblé en vue 

d'un pélerinage missionnaire. A la fin de la liturgie, le prêtre 

dit une prière au Christ "qui a accomp
li toute la mission reçue du 

Père" et invite le peuple :"Allons en paix 
au nom du Seigneur". 

Celui-ci répond "Que le nom du Seigneur soit 
béni, dés maintenant et 

à jamais". Reconstituer l'assemblée liturgique en tant que 

communauté de témoins, c'est la réponse de l'Eglis
e qui doit se 

déplacer dans toutes les directions de la sociét
é pour servir ceux 

qui ont besoin du salut. 

Comment proclamer l'Evangile dans le contexte litu
rgique ? 

"Nous tenons à rappeler que, durant la litu
rgie, les lectures de la 

Bible ne peuvent être ni isolées ni ignorées;
 elles font partie in-

tégrante de la mission liturgique et prophétique d
e l'Eglise. Pour 

que cette mission s'accomplisse et que là Bonne 
Nouvelle soit à la 

fois annoncée et vécue, il faut multiplier les app
roches, selon les 

possibilités et les besoins des églises locales : 

a) les croyants doivent recevoir une véritable éducati
on 

permanente pour comprendre le sens de la liturgie et le 

message de l'Evangile. 

b) une littérature appropriée doit être élaborée, 
brochureq 

de catéchèse, publications illustrées, recueils de 

nouvelles homélies et commentaires, etc.; 

C) des formes de culte à la fois nouvelles 
et inspirées 

par l'exprit des anciennes pourraient être élabo
rées pour 

répondre aux besoins spécifiques de la société c
ontempo-

raine (notamment des voyageurs et migrants, des 
enfants, 

des jeunes, des hommes imprégnés par la civilisa
tion in-

dustrielle); 

d) il faut promouvoir un effort pour 
introduire dans la vie 

de tous les jours le rythme liturgique
 de consécration du .

temps (matines, heures, fête des saint
s, fêtes de l'année 

liturgique qui tombent en semaine..-); 

e) il faut utiliser - et savoir utilis
er - les mass media - 



g) 

- télévision, radio, presse et autres; 

f) le croyant doit établir avec des non-croyants des contacts 

personnels pour transmettre - ou laisser transparattre, 

d'une manière ou d'une autre - son expérience liturgique 

qui tend à faire de Lui un "homme liturgique"; 

comme dans les jours qui ont suivi'la Pentecôte, il importe 

que les cOmmUnautés d'Eglise deviennent des "communautés 

de partage", afin que l'Eglise soit réellement "une corrununau 

de saint, une nation sainte"; 

h) il faut réviser La formation théologique des. prêtres 

pour les mieux préparer à l'animation pastorale, au zèle 

missionnaire et à la proclamation de la Pardle; 

i) l'Eglise orthodoxe devrait sérieusement étudier la possi-

bilité de restaurer, selon l'ancienne tradition, l'ordre des 

diaconesses, tel qu'il est mentionné dans les premiers 

Conciles oecuméniques. 

La liturgie ne doit pas se limiter aux célébrations dans 

les églises, mais pénétrer toute la vie du croyant, "outes 

les dimensions de son existence". (Etchmiadzin, p. 428-9) . 

3. L'Orthodoxie a pris a coeur ce grand thème du monachisme, et les 

Eglises sont certainement conscientes du rôle important dii 'munachisme 

dans sa vie et son témoignage d'aujourd'hui. Chaque église locale, 

selon ses besoins et ses possibilités, a développé et crée diverses 

formes de vie monastique qu'elle a su intégrer dans son travail 

pastoral, missionnaire et spirituel au cours des àges. Une consulta-

tion oithodoxe sur l'identité de La vie monastique, (Monastère St. 

Bishoy, Egypte, 30 avril - 3 mai, l979),3 souligné que le renouveau ' 

de la vie spirituelle aujourd'hui commence par une -vitalité retrouvée 

des communautés monastiques. PuiSque la vie monastique ressource les 

églises de nombreuses manières, la consultation a recommandé une ré-

flexion approfondie sur la rèlation entre la communauté paroissiale 

et la communauté monastique. Le moine est appelé à être "le téimpin 

du Royaume" et les monastères sont intégrés dans le projet mission-

naLre de chaque église locale. Cette consultation dit 
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que "C'est là que les Eglises trouvent et reçoivent des pè
res et 

des mères spirituels ainsi que des serviteurs dévoués pour tra
vail-

ler dans les Vignes du Seigneur. Mais la ' aison d'étre" de la vie 

des communautés monastiques ne peut se Limiter à la fonction d
e 

fournisseur de travailleurs qualifiés pour l'Eglise ni au rôle de 

simple centre de formation. 

La vocation monastique ne constitue pas davantage un état supérieur 

du sein de l'Eglise. Au contraire, le moine est enclin à.con7 

fesser toujours à nouveau que 'Jésus-Christ est venu dans le monde 

pour sauver les pecheurs dont je suis le premier' (I Tim. 1,15). 

Le moine est un homme évanaélique; cela signifie qu'il est un homme 

qui a soif du salut en Christ. Les racines de La vie d'un moine 

sont ancrées dans la repentance et dans la foi, dans une 'metanoia' 

continuelle dans laquelle il vit la réalité de la chute de la nature 

humaine, mais aussi la nouvelle réalité du salut en Christ dont il 

est un membre actif et vivant. Dans la foi et l'humilité, il vit 

cette imetanolea' continue dans un renouveau de don baptismal, . 

comme un 'accroissement en Dieu' (Col 2,19), accroissement vers 

un seul but :l'union avec Dieu en Christ. 

Cependant la communauté monastique a une vocation particulière au 

sein de la communauté de foi. Avant tout, elle est une signe, un 

paradygme, une anticipation du Royaume. Cela est particulièrement 

vrai lorsque, au cours de leur histoire, les Eglises sont facilement 

tentées de se compromettre avec le monde, pour s'assurer une posi-

tion de sécurité, de facilité, garanties par les pouvoirs, essayant 

ainsi d'échapper à cette tension nécessaire entre l'histoire et le 

Royaume. C'est dans ces situations que la communauté monastique a 

pour tache de proclamer le Royaume et de vivre comme signe du 

Royaume qui vient - un paradygme de la parousia. Ainsi, le phéno-

mène d monastique prend dans l'Eglise la relève du témoignage des 

martyrs des-premiers siècles. Par son principe de:. dépouillement et 

de disponibilité a Dieu et aux frères, le moine porte un message 
eschatologique à l'intérieur même de l'Eglise. Il exerce aussi 

un ministère prophétique en lui indiquant la voie évangélique du 

Royaume. (Egypt, p. 244-245). 

4. Une façon radicale de proclamer et vivre la foi" dans cette si-

tuation est le témoignage risqué à cause de la Croit de Jésus, Le 

martyre - martvria. Les martyrs ont décidè d'avancer vers le point 



culminant d'un témoignage libre et décisif, dans un contexte de 

souffrance et d'opposition. Ils sont impatients de faire des 

disciples de toutes les nations (Mt. 28,19) et de rétablir la 

j.istice de Dieu sur la terre. Dès maintenant ils cherchent le Règne 

dans des situations impossibles, ils prient sans cesse pour que 

le monde passe, que la grâce vienne. En fait, tout au long de 

l'histoire de l'Eglise, les saints théophores ont insisté sur 

l'ascèse et le martyre, attitude prophétique par excellence. Pour 
eux, l'Eglise repose également sur les actes des apôtres, sur la 
célébration de l'Eucharistie, mais aussi sur les colonnes solides 

que sont les martyrs qui acceptent d'être "enlevés« de ce monde 
(Luc 9, 51)à cause de la liberté en Christ. C'est pour cela que 
les Eglises ont la tâche urgente d'identifier "les théophores", 
ceux qui font des signes prophétiques par leur vie, ceux qui imitent 
Jésus Christ, le Fils de Dieu libre, par leur acte de "martyrie. 
C'est la fidelité extrême des martyrs qui fait que les portes de 
l'enfer ne prévalent pas contre l'Eglise. Dans des situations 
précaires ou d'impasse, ce sont eux qui assurent, non seulement 
la résistance de l'Eglise, mais aussi son renouveau. Ils lui 
donnent la force et le courage ainsi que l'imagination de se dé-
barasser des fausses alliances, de sortir de la confusion ep. du 
compromis avec le monde. C'est l'Eglise confessante et courageuse 
de façon permanente. 

4. L'Evangile de Jésus-Christ est pour tout homme et pour toutes 
les nations. 

"Là 02 cela est possible, le témoignage d'évangélisation doit être 
rendu à ceux qui- sont en dehors de l'Eglise. Ce témoignage doit 
cependant être compris de manière plus vaste. Il incluera certaine 
ment le témoignage individuel de la puissance de Dieu dans la vie 
personnelle du croyant. Les histoires de saints, le "Synaxaire" 

et les écrits des Pères encouragent les chrétiens "vivants" 

parler de la puissance du Saint-Esprit dans leur vie." (Cernica,p. 

400). 

A la base du projet biblique et liturgique de la mission se trouve 

l'idée de l'universalité du salut en Jésus-Christ. L'Evangile eL 
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La liturgie nous donnent l'image d'un Dieu accessible à tout 

homme, qui embrasse avec son amour et son pardon même le peuple in-

qui nourrit avec le corps et le sang de son Fils ceux qui 

croient.en son nom. L'Eglise doit acceuillir différentes caté-

gories de gens y compris des non-croyants et les garder dans son 

objectif pastoral et missionnaire. Par son témoignage,l'Eglise 

doit rendre le Christ présent dans tous les aspects de la vie et 

pour toutes les catégories d'hommes 'et.de femmes. Il existe en-

core le danger du ritualisme qui empèche la transparence de la 

liturgie 

qui sont 

entre la 

de la parole et de la liturgie Eucharistique. Pour ceux 

hors de l'Eglise, il y a une crise de correspondance 

liturgie du coeur, l'eucharistie eccl siale et la li-

turgie du monde ("le sacrifice du frère et du pauvre" dit St. 

Jean Chrysostome). C'est la crise des "prolongements" de la 

liturgie. Certes, l'église ancienne n!admettait pas les infidèles 

à la liturgie, mais c'est le monde lui-même qui était l'objet de 

l'invocation du Saint Esprit. Préparer une Eglise'pour ceux qul 

sont à l'intérieur du temple et ceux qui. sont en denorc, 

pour ceux qui sont "illuminés" (les fidèles) et ceux qui sont 

"appelés" (les catéchumènes). 

H. L'éthique et la praxis sociale 

Avant d'analyser les problèmes et les possibilités existant dans 

ces domaines, il faut dire qu'il y a des théologiens qui pensent 

qu'on ne peut pas à proprement parler d'une éthique et d'une 

praxis sociale dans la spiritualité orthodoxe. Il préfèrent plu-

tôt insister sur l'ascèse comme mode d'existence au centre duquel 

se trouve la sanctification intérieure, personnelle, que sur un 

style de vie ou une conduite qui vise les relations avec les 

autres. Ensuite, puisqu'il existe une division institutionnelle 

entre l'Eglise et l'Etat, certains parlent d'une séparation 

entre l'éthique (du ressort de l'Eglise) et la politique (du 

ressort de l'état). Enfin, le principe adopté par certains théo-

logiens qui ont vécu dans une période de crise, était de séparer 

les chrétiens, Lme:abres pécheurs de l'Eglise, et le corps du Christ, 

institution divino-humaine infaillible. L'Eglise est sainte, 

indéfectible et intègre; le chrétien est un "vase de terre", un 

indigine serviteur, qui a toujours besoin de se repentir, On 
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parle donc du renouveau des chrétiens, mais pas de l'Eglise, 

comme telle. 

Or , l'Eglise est obligée aujourd'hui de refléchir profondément 

sur ces hypothèses de travail dans le domaine de l'éthique sociale. 

De nouveaux problèmes se posent : 

Quelles sont les conséquences sociales de l'existence de l'Eglise 

en tant que corps du Christ dans l'histoire ? Comment se traduit 

la définition de l'Eglise - en tant que réalité ontologique et 

anticipation du règne de Dieu dans le monde - en termes de justice : 

et de liberté sociale ? Que signifie "transfiguration" pour 

l'écologie et quel est L'équivalent de la "déification" dans le 

domaine des droits de l'homme ? De quelle manière l'Eglise est 

impliquée dans le maintien du statu-quo social et dans la 

souffrance des hoi-ignes et des femmes d'au3ourd'hui ? 

Au cours de l'histoire, tes églises se sont préoccupées non 

seulement des réalités spirituel les mais aussi de •l'éthique. t'on-

tique. Elles ont détenu le pouvoir et elles n'ont pas toujours 

été hors d'atteinte de la tentation de domination politique et du 

triomphalisme sociologique. Il faut reconnaitre que les Eglises 

ne sont pas restées indemnes et sans pêchés au cours de l'histoire. 

L'Eglise orthodoxe a non seulement son éthique sociale mets aussi 

sa responsabilité sociale, car "la Parole de Dieu 'ne peut cepen-

dant pas être limitée A la sphère individuelle. Le témoignage 

d'évangélisation doit aussi être rendu devant le tribunal social 

et politique. Uidlisant tous les moyens à leurdisPosition, les 

chrétiens doivent exprimer la Parsie de Dieu facè à toutes 

les pestions contemporaines dé justice. Afin de proclamer une 

parole de vérité, celui qui rend un témoignage d'évangélisation 

suivra d'un oeil vigilant tous les mouvements et•tolts les pré-

occupations sociales qui émergent en ce temps (libération de la 

femme, éveil aux problèmes du racisme, nbert=à sexuelle, 

démonologie, etc.) Il s'efforcera de remplir sa tàche d'évangé-

lisation. vis-à-vis.et dans le cadre de ces phénomènes, non en 

répétant des paroles d'un autre âge, mais en reformulant la vérité 

éternelle en vue de son actualisation. Ce faisant, il réagira 

Certainement avec imagination et dans l'esprit des. Pères aux 

ohénomnes toujours nouveeU e4- -o,Ijours changeants de notre terps" 
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(Cernica p. 400-401). 

1. Pour beaucoup de théologiens, le système politico-social in-

stallé en Europe orientale a joué un grand rôle en tant que moyen 

d'analyse historique et de critique politique, en découvrant 

le visage social de l'homme, en identifiant les catégories et les 

classes sociales oubliées par l'Eglise, en dénonçant le conserva-

tisme politique de l'Eglise et ses alliances passées avec le 

pouvoir et les classes privilégiées. Puisque ce système politique 

a formulé des accusations contre l'Eglise, le t:epentir ne suffit 

pas. Par conséquent elle doLt trouver son propre style de présence 

et de participation dans les nouveaux contextes. 

D'abord, elle a dJ se plier à une évolution historique qui se 

prétend irréversible en restant dans Le mouvement des gens qui ont 

choisi des alternatives politiques nouvelles. Ensuite, elle 

poursuivit avec ses propres moyens, son effort d'intégration dans 

la société nouvelle. Pour cela elle devrait identifier le chemin 

spécifique de l'Evangile oublié par le mouvement révolutionnaire. 

Le propre ae 1 1 vangile: prière, communion pardon, grâce, 

partage, diaconie, doivent pénétrer dans le champ 

politique et dans le débat idéologique. C'est l'étape de la 

deuxième version de la "théologie de repentir" qui souhaite voir 

le chrétien non seulement en tant que sujet social, mais plutôt 

en tant que témoin de l'Evangile s'engageant dans le combat social. 

Ni l'ambition de posséder le pouvoir politique, ni de le partager, 

mais simplement de vivre avec les gens. Mime si les chrétiens se 

trompent dans leurs projets d'ordre politique, ils ne devraient pa! 

renoncer à parler de l'amour, du pardon, de témoigner de la récon-

ciliation et de la non-violence. C'est la liberté du chrétien à 

l'égard de l'histoire du monde. D'ailleurs on voit que dans la 

politique les chrétiens luttent pour conserver un certain esprit . 

de liberté: une vertu d'humili é et de discernment. Beaucoup 

d'orthodoxes ont appris quel est le paradoxe de l'engagement 

social des chrétiens : Li ne les mène pas vers Le pouvoir mais ver 

le martyre. C'est la lecin Laissée par les Pères de l'Eglise qui 

ont refusé de faire le jeu du pouvoir politique, tout en restant 

attachés aux souffrances et ux luttes des hommes. Cette présence 

paradoxale, ne peur_ pas toujours être assurée. A cause de la 

menace qu'elles courent: de devenLr une LnstLtution comne les 
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autres, ou d'être manoeuvrées en vu
e du conditionnement des foules, 

beaucoup d'Eglises évitent de s'eng
ager dans l'éthique sociale. 

2. Il y a des chrétiens qui récla
ment un espace public et communau-

taire plus large pour leur témo
ignage et leur spiritualité, c'est-

à -dire une présence plus institutionnelle dans leur société. Et 

cela à trois niveaux : celui de l
a justice et de la participation 

sociale., de la liberté religieuse et culturell
e, et celui du choix 

politique. 

a) Les chrétiens aensent qu'ils peuvent
 proclamer ensemble - comme 

institution - le message de justice social
e et peuvent servir en-

semble - comme corps social - A l'édification et 
au dévelopoement 

de leur nation. D'ailleurs, dans l'histoire de la plupart de
s 

pays communistes de 1'Euro0e, l'Eglise a j
oué un grand rôle.cultu-

rel et social, en tant qu'Eglise des pauvres
 et des opprimés. Par 

leur éthique sociale, Les chrétiens marquent
 de plus en plus le 

"tissu social" de Leurs pays et arrivent ainsi
 à une vie commune 

avec l'Etat A l'intérieur de la sociét nouvelle.- Il existe 

aujourd'hui des Etats qui reconnaissent ce
 rôle des chréL Fis 

désirant participer pleinement à la vie publiq
ue et même politiqea 

de leur communauté nationale. 

b) Pendant toute son histoire, l'Orthodoxie 
se reConnait non 

seulement comme Eglise de spiritualité mais aussi. com
me Eglise de 

culture. Elle a existé au cours des siècles en tant que c yance 

sociale et publique et pour cela elle arrive diffici
lement A 

tirer une ligne de démarcation très nette entre 
la foi, l'éthique 

et la culture. 

culture neuve, 

par rapport au 

soumettent aux 

Or, la société nouvelle est décidée de modeler une 

avec un contenu et une autonomie idéologique 

domaine religieux. Bien sûr, les chrétiens se 

lois de leur pays, mais ils ne peuvent pas 

la valeur idéologique des nouveaux ingr
édients culturels. 

accepter 

Ils 

réclament non seulement la pleine liberté de consc
ience et la li-

berté du culte, mats aussi la liberté cul
turelle. Il est vrai qu,

le christianisme semble c_l venir une croyance personnelle, non-

séculaire. Cependant m -éme dans cette situation, l'exoression 

culturelle doit être protégé et garantie. Beaucoup de chrétiens 

pensent que si l'intégration idéologi
que et politique d'un pays 

signifie l'aliénation des racines culturen
es propres à ce pays, 
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elle doit étre mise en cause. Autrement dit, dans l'assimilation 

d'une culture et d'une idéologie nouvelles, Les chrétiens cherchent 

à conserver leur propre liberté de témoigner de leur foi à travers 

une culture qui lut corresponde. Il est certain qu'il existe un 

désaccord fondamental en ce qui concerne le principe de la vie re-

ligieuse, mais . il existe un grand espace politique et social où les 

chrétiens sont appelés A apporter leur contribution particulière, 

indispensable à l'édification d'une société. Il s'agit d'un 

• effort de trouver ensemble - chrétiens et non-chrétiens - une 

- définition commune à leur société et à leur histoire qui fut in-

séparable. En particulier, il me semble que cet ethos sYmhoniaue 

que la spiritualité orthodoxe a imprimée avec force sur la piété 

chrétienne - en dépit du fait qu'à L'intérieur d'un pays est 

apparue une source idéologique différente - empèche de séparer 

une nation en camps 0Eposés et peut encore déterminer le sens d'unE 

société humaine future. 

c) Les orthodoxes se demandent actuellement quelles sont les 'forme

et les Limites d'un engagement politique inspiré par la foi. Quell 

est la crédibilité de L'Eglise et quels sont ses moyens d'inspirer 

les choix politiques de ses fidèles ? Comment peut-elle surmonter 

le clivage entre le renouveau social, ses structures propEes tradi-

tionnelles et sa vocation prophétique ? Quel type de société 

propose-t-elle et imagine-t-elle pour les hommes d'aujourd'hui ? 

D'abord l'Eglise peu: répondre A ces questions uniquement dans le 

contexte de son propre renouveau. Est-ce que ses définitions et SE 

structures ecclésiologiques expriment des situations sociologiques 

spécifiques du passé ? Sur son visage historiquaet temporel, 

l'Eglise porte-t-elle les traits d'une classe socialeparticulière 

Ensuite, est-elle capable de dire explicitement que l'Eglise et 

le monde doivent ètre considérés maintenant non seulement dans la ' 

perspective historique de la "symphonie" sociologique, comme deux 

réalités distinctes, appelées A coexister et à s'harmoniser,'mais 

aussi dans la perspective biblique de la tension eschatologique, 

comme deux réalités en plein conflit existentiel, 

réconcilier que sous le signe de la Croix et dans 

bapc-3me ? 

qui ne peuvent sé 

Le bain du 
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Ensuite sa responsabilité politique ne provient pas du désir de 

contester ou de défendre un régime politique ou l'autre, mais du 

devoir de conserver sa liberté d'écouter son Seigneur, plutôt que 

les hommes. Autant Les confessions qui ont une longue tradition de 

séparation entre l'état et l'église que celles qui font aujourd'hui 

cette expérience, sont d'accord que chaque structure de relation 

entre église et société, ancienne ou nouvelle, est relative, que 

toute "symphonie" présuppose le danger du céSaro-papisme. Dans son 

jugement ou plutôt son discernement, l'Eglise n'a jamais de systé:e 

déterminé ou de solutions définitives à proposer. . Elle ne parle pa 

de manière restrictive et radicale mals au contraire, elle recourt 

aux catégories de la liberté, de la justice, de la reconciliation 

et de l'amour. L'Eglise au lieu de proclamer des dogmes sociaux 

irrévocables, doit laisser la liberté aux chrétiens de témoigner 

de la vie que l'Evangile leur a apportés. Parfois cela implique 

un choix radical entre la liberté et le dynamisme de la grâce et le 

déterminisme de l'histoire et de La société. 

faut toutefois reconnaitre que dans le domaine social et politiqu 

le travail de l'Orthodoxie reste tributaire de grandes tentations; 

un certain spiritualisme et individualisme qui ne prennent pa-s 

au sérieux la "transfiguration" des structures politiques 

et des institutions sociales. 

- le poids traditionnelle, qui est derrière son histoire passé, 

rend difficile l'évolution de ses propres institutions et la 

réception de nouveautés dans l'organisation de l'Eglise. 

- la séparation scolastique entre l'éthique des chrétiens, un 

ordre faillible d'un côté et l'Eglise •et sa doctrine - réalité 

ontologique transcendante - qui forment un ordre perçu comme 

-infaillible, d'autre part. 

Les chrétiens savent maintenant que, dans leur combat évangélique, 

ils. ne sont plus les avocats et les gardiens d'une société chré-

tienne, et que l'Evanglie agit tout autrement que le processus 

historique, (Rom. 9, 32), d'où le signe de la croix sur le monde. 

Néanmoins ils veulent réaliser le projet de la société perçu dans 

leur vision de la transfigurat-ion, par La kénose Ici encore, il nz 

faut pas planer au niveau des concepts et des intérêts globaux ou 

des affirmations ideal ist-.s en disant simplement que la voie ortho-

Tl eaus-

es 
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renoncer à cette illusion sociologique selon laquelle l'Orthodoxie 
serait au-dessus de toute idéologie politique et emprise de la 
société. Les fidèles ne peuvent pas rester à l'écart du monde dans 
Leur vie quotidienne. Ils sont - qu'ils le veuillent ou non - en-
gagés au nom du Christ leur Seigneur dans la recherche d'une éthique 
sociale et luttent polir une forme de société humaine qui correspond-
rait à leur vision spirituelle. Il ne sera donc pas juste de pro-
poser une piété orthodoxe sans montrer une projection sociale et 
politique de cette piété. C'est pour cela que la véritable piété, 
la participation liturgique, la présence active dans le monde et le 
témoignage prophétique sont complémentaires. De plus, la vocation 
des chrétiens d'annoncer et de témoigner la justice de Dieu dans 
la monde, ne peut .3tre séparée de la lutte des hommes pour se li-
bérer ou prince de ce :onde. 

III. Le témoignage oeceménicue

Toutes les Eglises Orthodoxes participent 'd'une façon ou d'une autre 
au mouvement oecuménique dont plusieurs chefs de' fir sont issus de I_ 
communauté orthodoxe. Cet engagement se pratique sous diverses 
formes : dialogue théologique, coopération mutuelle témoignage - 
commun, levée réciproque des anathèmes , recherche d'un consensus 
doctrinaire. Les motivations de cette participation orthodoxe sont 
très différentes et les réactions très inégales : scepticisme, in-
différence, exagération de l'importance des obstacles, attitude 
défensive, préjugés, réactions institutionnelles, ressentiments. Il 
y a ceux qui confondent les relations oecuméniques avec les affaires 
extérieures de leurs Elises, ceux qui ne croient pas que l'apparte-
nance au Conseil Oecuménique des Eglises se fonde sur une base réelle 
et oecuménique, ceux qui se consacrent a oeuvrer pour 'unité visible 
des chrétiens. 

Il y a plusieurs sources aux ressentiments contre le mouvement 
oecuménique. Les orthodoxes ont été longtems sous la pression de 
l'uniatisme ou du prosélytisme protestant, soit victimes de 
l'aggresssivité des autres religions, cultures et idéologies. Ils 
subissent encore l'hostilité des autres confessions chréuiennés, 
d'oll une attitude non-oecuménique instinctive et traditionnelle. 
A l'égard du Conseil Oeuménique des Eglises, il circule certaLns 
préjugés et images restrictives qui pourraient -3tre dissLpées 51 
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l'on connaissait son vrai but qui n'est pas seulement de 
guérir 

les anciennes divisions entre Les chrétiens mais aussi d'un
ir les 

chrétiens en face de situations de repression, d'injustice 
sociale, 

de racisme et de violence. La recherche de l'unité visible dans la 

foi commune et dans la communion euéharistique est nécessa
irement 

inséparable du devoir de répondre ensemble aux besoins et aux 

réalités des hommes, des femmes et des enfants qui souffrent. 
C'est 

précisément la nécessité d'une action sociale et politique commune 

(nommée péjorativement "horizontalisme') qui est vue par certaines 

communautés orthodoxes comme un défi aux doctrines traditionnelles 

et à l'unité de la foi. Or , il faut rappeler ici que l'Encyclique 

oecuménique du Patriarcat de Constantinople (1920) souligne fortement 

la complémentarité qui existe entre la "koinonia" des Eglis
es et la 

"koinonia" des nations. Si l'Eglise est vraiement le sacrement de 

L'unité du monde, elle devra guérir les réalités pécheresses et 

douloureuses du monde. 

En ce qui concerne la participation des Orthodoxes au mouvement oecu-

ménique, il faut préciser qu'ils font constaxiiient une ciistinction 

entre les principes bibliques et ecclésiologiques, fondant cette 

participation, les facteurs non-théologiques qui peuvent jouer pour 

ou contre l'oecuménisme, et la pratique concrète de la vie 

oecuménique. 

suivants : 

Il convient donc de mettre en évidence ici les points 

1. Les critères  ecciésiologiques de l'oecuménisme  : 

a. Le point de départ est l'ecclésiologie, non seulement la nature 

indéféctible du corps du Christ en tant que réalité ontologique trans 

cendante, mais aussi l'appartenance à l'Eglise, sa dimension sacra-

mentelle et ses limites au niveau canonique. Les orthodexes 

attachent une grande importance à cette réalité indivisible, à la 

fois locale et universelle, d'une seule Eglise unie et élue dans la 

vie et là résurrection de Jésus Christ, manifestée.à partir de Pente-

côte selon l'opération du Saint Esprit. Engagée dans le mouvement 

oecuménqiue, grâce à la reconnaissance du haptme des différentes 

confessions, l'orthodoxie reconnait - de jure et de facto - 

l'ecclésialité de ceux qui sont en dehors de ses limites canoniques. 

h) La substance de l'unité à l'intérieur de cette couununduzé uni-

verselle est l'eucharistie, qui n'est que l'expression de La foi 

commune du peuple de Dieu. Le problème qui se pose ici est celui 
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de la signification de
 cette unité de foi don

t les orthodoxes font 

dépendre la communion
 dans les sacrements. 

Une seule foi catholique
 

estfondamentale pour l
'unité de l'Eglise au ni

veau universel. L'objet 

central du mouvement 
oecuménique est donc de 

réaffirmer cette con-

vergence doctrinale, 
fondamentale qui subsiste 

dans les traditions con-

fessionelles différent
es et sur laquelle on pe

ut fonder l'unité 

eucharistique, puisqu
e les sacrements ne peuve

nt pas se séparer de la 

foi. 

c) Pour les Orthodox
es, l'universalité de l'Eg

lise ou l'unité au nive
al 

universel, prend la fo
rme d'une communauté conc

iliaire des églises 

locales. Il est très important p
our eux que l'oeucumËnisme n

e soit 

fondé ni sur la cathon
cité en tant que totalité 

de chrétiens soumis 

à une autorité univer
selle personalisée, ni sur

 le confessionalisme, 

c'est-à-dire la plural
ité des communautés confes

sionelles ou la 

fédération des dénomin
ations. Il faut donc identifier ou re

trouver 

l'universalité propre à c
haque église locale. Il y a déjà un pro-

cessus d'intégration co
nciliaire qui prend au sér

ieux l'universalité 

de chaque église loca
le. 

Certes, il y a une lig
ne de pensée ecclésiologique q

ui préfère inter-

préter la catholicité
 de l'Eglise d'une façon glob

ale et indivisible, 

en éludant le caractèr
e local et la forme instituti

onnelle et'cultu-

relie sous lesquelles l
a vie ecclésiastique es.' identifiable. A 

partir d'Alexei Khomiak
ov à Serge Boulgakov, Georg

es Florovsky et 

Nicolas Afanasieff, une ce
rtaine théologie russe, a 

insisté ..ur 

l'aspect qualitatif de la cath
olicité ecclésiale metta

nt sur le plan 

secondaire l'universalit
é visible, surtout le caract

ère. structuré 

et organisé des église
s locales, la configuration 

culturelle très 

diverse dû monde orth
odoxe. C'est l'ecclésiologie

 de type sobornost 

qui eut le grand mérit
e de souligner l'unité organi

que, essentielle 

. - 
de l'Orthodoxie. L'Eglise est plutôt une commu

nion d'amour et de 

prière, en fidelité to
tale enversla confes;ion 

de foi apostolique et 

l'héritage patristique
. L'unité de l'Eglise rés

ide sur le vécu d'une 

tradition unique. Ce n'est pas une unité 
imposée de- l'extérieur p

ar 

une autorité ecclé
siastique. 'L'ecclési

ologie eucharistique, qui s
'est 

développée dans Les d
ernières décennies, a ég

alement mis l'accent s
ur 

l'Eglise locale épi
scopale en tant que man

ifestation plénière de 
la 

catholicité de l'Ecjllse
. 
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d) L'eglise locale qui reçoit son 
être et son unité de l'Eucharistie, 

est liée par cela non seulement 
à l'Eglise universelle, mais aussi 

au Royaume eschatologique. Dans l'évènement eucharistique, l'Eglise 

locale restitue sacramentellement 
l'histoire du salut, recrée continu-

ellement la koinonia visible et té
moigne dès maintenant de l'avenir du 

.Règne de Dieu. 

2. L'évaluation de "l'ecclésialité" 
des autres confessions chré-

tiennes m'appartenant pas à l'Orthodoxie
 est un problème délicat. En 

générale, la théologie orthodoxe actuel
le a évité de déterminer d'une 

façon trop précise l'identité ecclési
ale de ces confessions, quoique 

les canons soient extrêmement sévères
 en ce qui concerne les critères 

de l'appartenance à l'Eglise. Assurément, cette tradition canonique s( 

réfère aux vieilles catégories d'hétérodo
xie (hérétiques, schisma-

tiques et apostats) mais elle a aussi une
 certain souplesse, faisant 

par exemple une distinction entre les hérét
iques qui reviennent à 

l'église sans baptême et ceux auxquels elle
 impose un nouveau bapté . 

orthodoxe. On peut mentionner simplement ici plusieu
rs pistes pour 

aborder la question de l'ecclésialité des
 non-orthodoxes. 

a) Il existe certains critères indispensa
bles pour déterminer l'apar-

tenance à l'Eglise : la confession de la foi 
apostolique, la'prociama-

tion de l'Evangile, la célébration de l'Euchar
istie et du Baptême 

par un sacerdoce d'ordre,Uattente du Royaume, une 
etnique précise et-

une discipline canonique propre. Sur la base de ces critères. une 

certaine approche traditionnelle constate qu'il existe 
différents 

degrés d'appartenance ecclésiale et différents niveau
x séparations 

et aliénations. 

b) A cause de la dimension cosmique du salut, l'Eglise n
e doit pas 

limiter l'action du Saint- Esprit à ses frontière
s canoniques, qui 

d'ailleurs ne-peuvent être déterminées de fa
çon exhaustive et in-

discutable. Le fait que l'Eglise n'a pas rebaptisé cert
ains héréti-

ques est exemplaire comme illustration deu
réconomie". La grâce du 

baptême est un don libre de Dieu. Il faut donc reconnaître un 

espace mystique, charismatique dans 
lequel Dieu donne ses charismes 

à tout son peuple. Le fait essentiel ici est l'authentique 
cot7uplémen. 

tarité entre tes structures de l'unité 
visible et la dimension charis. 

manque de l'Eglise. 
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c) Dans tous les cas, à propos de l'unité visible, il s'agira d'iden-

tifier "l'ecclésialité" des confessions non-orthodoxes, leur nature 

"ecclésiale", leurs principes ecclésiologiques. Pour les orthodoxes, 

l'affaiblissement de La substance ecclésiale n'est pas sans rapport 

avec une perte du sens eucharistique de la "koinonia" et avec un man-

que d'unité dans la foi universelle. Pour eux, le ministère de 

l'unité a une base eucharistique, parce que l'Eucharistie est la 

seule structure de communion que le Christ laisse à son Eglise. 

3) Il y a plusieurs exigences  du dialogue oecuménique que les ortho-

doxes sont en train de mieux les comprendre : 

a) Il faut quitter une attitude "paroissiale" ou "régionale", selon 

laquelle le facteur universel ne conditionnerait pas n'importe quel 

endroit et identifier ce qui est "catholique" et ce qui ne l'est 

pas, ce qui est 'local" et ce qui ne l'est pas, selon le principe de 

la diversité. Il faut faire une distinction entre les différences 

irréconciliables et les spécificités et les nouveautés tolé-1:ables. 

h) Il faut comprendre que le but du mouvement oecuménique n'est pas 

seulement de guérir les divisions doctrinales et les séparations 

structurelles deu passé, mais aussi les situations actuelles d'oppres-

sion, d'injustice sociale, de racisme. Les chrétiens cherch'ént à ré-

pondre ensemble aux nécessités et aux réalités du monde. Le témoi-

gnage commun des chrétiens est la plus visible manifestation et test 

de la vie oecuménique locale ou régionale. 

C) Le mouvement de l'unité dépend non seulement de la convergence 

théologique ou de programmes communs, mais aussi du style oecuménique 

de la vie chrétienne, de l'attitude oecuménique de chaque chrétien. 

Il y a des chrétiens qui pensent que l'oecuménisme présuppose 

l'abandon de la tradition propre, l'abdication de leur originalité. 

Un long travail d'éducation oecuménique reste à faire. 

d) Les difficultés de l'oecuménisme ne procèdent pas seulement des 

divergenc-es dans la doctrine de la foi mais aussi des facteur non-
théologiques, de l'éloignemerit géographique, du cloisonnement politi-

que, du repli sur le soi culturel. A l'intérieur de la même Eglise, 

les chrétiens sont opposés dans -leur praxis sociale et dans leurs 

choix politiques 
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e) Au sein de l'Eglise Orthodoxe elle-même subsistent des divergenc
es 

de spiritualité, de culture, d'idéologie politique, de milieux • 

sociaux, qui rendent aussi bien la conciliarité inter-orthodoxe que 1 

participation au mouvement oecuménique difficiles. Certaines églises 

par instinct traditionnel, se limitent à leur propre univers national 

et culturel. Il y a des Eglises orthodoxes qui confondent le mouve-

ment oecuménique avec les relations ecclésiastiques extérieures,et 

qui regardent le développement et le déclin de l'oecuménisme en fonc-

tion de l'état des relations internationales. 

f) La spécificité des Eglises d'une autre* tradition dogmatique 

et liturgique est encore trop ignorée ou méconnue en Orient (et vice-

versa), ainsi que les éléments et les problèmes qui leur sont communs 

On ne tient pas compte, par exemple , de ce que le catholicisme et la 

Réforme ont une base historique commune. On oublie que chaque église 

locale, avec son accent théologique et son ethos particulier, est en 

même temps le lien vers l'autre et le récéptacle de l'autre. 

IV. Dès maintenant : témoigliaae commun des chrétiens, vie  commune  de 

Eglises.

Nous avons tenté de définir autant que possible, le témoignage des 

Eglises orthodoxes dans Le monde de notre temps. On peut dégager 

certaines attitudes essentielles dans cette démarche de la manière 

suivante : 

1. Au centre de son témoignage se trouve la sanctification - théosis 

de l'homme, de l'histoire et du temps, par le renouveau de l'Esprit 

Saint. C'est en se centrant .sur le mystère de Dieu dans son épiclése 

liturgique et en tentant d'embrasser la création dans son amour 

et son intercession que l'Eglise ouvre un espace à l'action de l'Espr 

de Died. qui transforme, de L'intérieur, la personne et la communauté. 

Egalement, c'est par son cheminement direct en Christ que l'Eglise 

prend la force de résister aux pressions du monde et peut aider les 

hommes à dépasser une analyse superficielle de celui ci en les amena: 

à une attitude de contemplation, de l'histoire et de la création. 

Lorsque la vie de l'Eglise est enracinée dans la prière et dans, la 
cc 

templation, tout le reste, mission, témoignage, théologie, discipLinE 

est donné par surcroit. 
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2. La présence de l'Eglise dans
 le monde ne peut--être que paradoxale. 

Elle est dans un état de pél
erin (1 Pierre 2,11) qui n'app

artient pas 

A ce monde, mais qui néanmoi
ns s'y trouve (2 Cor 5, 1-7). D'une part 

une conduite apolitique qu
i prétend à la neutralité absolue e

st fausse. 

Mais d'autre part, l'Eglis
e a le devoir missionnaire et

 pastoral de 

crier ce message extraord
inaire qu'il y aura "une terre n

ouvelle et 

un ciel nouveau". Ce n'est pas une utopie sociale, 
mais une affirma-

tion ferme qui témoigne de
 cette réalité paradoxale de l'hi

stoire 

En proclamant un projet de
 l'histoire, telle qu'elle sera, 

les chté-

tiens luttent avec l'histoire te
lle qu'elle est. Le conflit entre le 

Royaume de Dieu et le monde est
 une réalité. Le monde a réussi A 

mettre le Fils de Dieu sur la Cr
oix. Mais il a porté en Lui le 

péché du monde, il a pris avec L
ui les souffrances et les injustices

 

de l'humanité. C'est lui qui prépare et qui souffr
e dès maintenant 

pour son avenir. Il est là pour l'assumer. Il y a un devenir du 

Règne tourné vers l'histoire. 

En fait, il y a aujourd'hui de l
a part de tous les hommes et toutes 

les femmes du monde entier une vo
lonté de changer La vie, parce qu

'on 

voit plus clairement, qu'il n'ex
iste aucune institution humaine, auc

un 

système social ou régime politiq
ue qui ait une eschatologie. Il y 

a le besoin de se libérer du con
formisme historique et du devenir d

e 

ce monde. Seul un ressourcement eschatologique pr
ofond, dans'. la 

réalité ultime de la vie en Dieu, pe
ut guérir cette insatisfaction de 

l'humanité. D'autre part, par son insistance sur le
 renoncement au 

monde et sur la dimension eschatolog
iquede l'histoire, l'Orthodoxie 

risque de créer un mouvement de fuit
e en :avant devant les problèmes 

essentiels qui préoccupent les hommes v
ivant dans la société. Dans 

sa fonction de direction spiritue
lle, l'Eglise devrait aider les fi-

dèles à prendre leurs responsabilit
és dans la société, en toute li-

berté et avec discernement. Pour éviter, de se conformer au siècl
e 

présent (Rom 12, 1 - 2) mais aussi 
ne pas tomber dans un idéalisme 

eschatologiquu, l'Orthodoxie insiste su
r le vrai "présent" c'est-à-

dire sur le mystère de ce monde e
n voie de transfigu.ration par le

 re-

nouveau de l'Esprit. 

3. l'Eglise est en passe de dev
enir une très petite minorit

é avec une 

grande responsabilité évangélique
. Elle vit de plus en plus dàns 

une 

situation sans précédent dans laquelle elle e
st obligée à revoir ses 

conceptions et ses métnodes du témoig
nage d'évangélisation, mais 
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aussi les attitudes et les m
otivations de "ceux qui sont envoyés": 

Cette situation exige : 

a) une grande mobilité missionn
aire et pastorale. L'Eglise doit 

accepter de se déplacer, dans toutes 
les directions d'une société - 

aussi bien au centre qu'à la pé
riphérie - pour servir ceux qui ont 

besoin du salut. Son ministère est une imitation de l'Inc
arnation. De 

sacQacité de se dépouiller en prenant la 
condition de serviteur, en 

devenant semblable aux hommes, et de s'a
baisser en devenant obéissante 

jusqu'à la mort (Phil. 2:7-8) dépendront
 la crédibilité et l'efficacits 

de Son ministère à arracher les hommes a
u pouvoir des ténèbres et à 

les transférer dans le Royaume du Fils (
Colas. 1:13). l'Eglise de 

demain sera plus "théophore", plus "porteuse 
du Christ", plus conforme 

on à ce qui nous a précédé mais â ce qui
 nous est donné en espérance. 

h) Une partie de notre mission vise à proté
ger et à préserver l'ortho-

doxie là 011 elle se trouve aujourd'hui (Cernica p. 405 ). La mi-

ssion n'est plus l'expansion géographique, ni la protection d'une 

société dite chrétienne. Ne point captiver les autres par la pro-

pagande religieuse, ni s'engager dans des luttes idéologique:,; 
mais 

simplement vivre jusqu'au bout la vie en Christ. Cependant, "ceux 

qui reconnaissent le pouvoir salvateur de Dieu dans leur vie so
nt 

poissés vers le témoignage du salut "hors murs", dans des places et 

régions où l'Evangite n'a jamais été annoncée et dont les orho-

doxes ne sauraient se désintéresser" (Cernica p. 428). 

c)L'Eglise doit faire dès maintenant des signes de reconciliation, 

d'amour et de non-violence, en tant qu'anticipation de la venue du 

Royaume. Il s'agit d'une vie véritablement "évangélique" d'enfants 

de Dieu, dans une communauté qui vise à la réalisation de l'amour du 

Christ. La transformation intérieure passe par la communion d'amour 

avec l'autre comme l'autre. 

4. Il n'y a pas de définiton de l'Orthodoxie qui soit fondamentale-

ment étrangère aux autres confessions chrétiennes.. La séparation 

structurelle et l'opposition sacramentelle, apparues dans des situ-

ations histori.ques et culturelles déterminées, sont réelles et dou-

loureuses. Mais la frontièré qui sépare les chrétiens a sa transpa-

rence et sa mobilité. Chaque église est tournée vers e mouvement de 

l'unité par : 

- la foi commune du ED.--uple de Dieu qui confesse l'univer-

salité du salut en Jésus ChrLst, reçue dans la grLice du 

tiffne • 
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- l'eucharistie, structure de "catholicité",de communion et 

de reconciliation entre la communauté liturgique locale 

et l'Eglise universelle ; 

- le témoignage commun de chrétiens - tel qu'il est vécu par 
par eux sur le champ de bataille, qui est le signe de la 

vie commune déjà réalisée des Eglises. 

Dans son espace oecuménique qui devient, plus dynamique et plus large, 

l'Orthodoxie s'engagera non seulement dans un dialogue théologique, 

mais aussi dans un échange réel, en recevant et en partageant. Dans 

cet espace, il ne faut pas avoir peur de faire une sorte de "récepticli. 

orthodoxe de l'Occident, ndtamment le caractère "confessionnel", hist, 
^ 

rique contextuel, de la foi commune de l'Eglise exprimée en Occident, 

ainsi que la mission spécifique, dans une situation locale, que les 

- chrétiens non-orthodoxes ne peuvent plus abandonner, 

* On a cité les rapports de trois consultations ortho.loxes 
àissionnaires organisées par la Commission de Mission et 
Evangélisation du Conseil Oecuménique des Eglises sous les 
abbréviations suivantes : 

Cernica (Confesser Jésus-Christ  aujourd'hui, Cernica-Bucarest, 
4-8 j.uin 1974, texte français  in "Contacts" No. 92/1975, pp.383-405) 

Etchmiadzine- (Témoignage et  spiritualité Liturgique, Etchmiadzine, 
16-21 Sept, 1975, texte français in "Contacts No. 92/1975, pp-424-4 

Egypte (La vie monastique dans Le témoignage de l'Eglise, Monastère 
St. Bishoy, Egypte, 30 avrir- - 3 mai, 1979, texte anglais in "Inter-
national Review of Mission", No. 272, 1979, pp. 448-451). 
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